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(Chronique du liebefeld
L'abeille pourvoyeuse de provisions d'hiver
Peter Fluri et Stefan Bogdanov
Section apicole, FAM, 3097 Liebefeld-Berne

L'énergie thermique est stockée
dans les rayons de provisions

On n'a rien sans peine. Cela
vaut aussi pour les abeilles. Le
salaire bien mérité de leur travail
se voit aux rayons remplis à la fin
de l'été. Que l'apiculteur s'approprie

le miel en fournissant aux
abeilles du sirop, qui leur sert à

confectionner d'autres provisions
d'hiver, n'est pas un mauvais
échange: cette nourriture permet
aux 7000 à 12 000 ouvrières et à la
reine - mieux que le miel, qui

Fig. 1. Corps adipeux faiblement développé

dans i'abdomen d'une butineuse
âgée de 30 jours. L'intestin, l'aiguillon et
le sac à air ont été éliminés. A gauche, au
milieu de la partie ventrale, la chaîne
ganglionnaire (système nerveux); à droite,
dans la partie dorsale, le cœur.

Corps adipeux bien développé dans
l'abdomen d'une abeille d'hiver en décembre.

Il est composé essentiellement de
précieuses protéines. A gauche: face
ventrale; à droite: face dorsale de l'abdomen.
L'intestin, l'aiguillon et le sac à air ont été
éliminés.

Fig. 2. Comparaison du corps adipeux
d'une abeille d'hiver (à gauche) et de celui
d'une abeille d'été (à droite). On voit la

partie dorsale de l'abdomen avec le cœur
au milieu.

396



contient beaucoup de sels minéraux - de survivre à l'hiver. Les abeilles se

distinguent nettement des bourdons et des guêpes, qui n'accumulent pas de
réserves d'hiver et meurent en automne, à l'exception des reines. Serrées
les unes contre les autres, les abeilles occupent en hiver les espaces entre les
cadres et transforment en chaleur ce sirop riche en énergie. La température
qu'elles engendrent à l'intérieur de la grappe d'hivernage est de 20 à 30°C.

Les rayons contiennent aussi des réserves de pollen, que l'apiculteur
appelle le pain des abeilles. Au printemps, lorsque le pollen frais fait
défaut, les abeilles mangent ces conserves (si elles ne sont pas gâtées). Les
protéines et les sels minéraux qu'elles contiennent sont des substances
constituantes indispensables à l'élevage des larves.

Le corps adipeux en tant que réservoir de substances constituantes
essentielles au métabolisme des abeilles

En plus des provisions bien visibles dans les rayons, les abeilles stockent
des réserves dissimulées dans leur organisme. On ne les découvre que
lorsqu'on compare les organes des abeilles d'hiver avec ceux des abeilles
d'été:

Abeilles d'hiver
décembre-janvier

âgées de 80 à 130 jours

Abeilles d'été
butineuses

âgées de 20 à 30 jours

Corps adipeux
Glandes nourrie.
Sang

grand
grandes

teneur élevée
en protéines dissoutes

petit
petites

faible teneur
en protéines dissoutes

Il convient de regarder de plus près le corps adipeux, le plus grand organe
pour stocker des substances nutritives. Il se présente comme un voile très
mince couvrant toute la face intérieure de l'abdomen (fig. 1 et 2). Sous le
microscope, on voit que ce tissu est composé de cellules adipeuses et
d'œnocytes. La tête et le thorax n'en contiennent que peu.

C'est en 1921 que le journal apicole signala une découverte d'Adrienne
Koehler, ancienne collaboratrice de Liebefeld: elle attira l'attention sur les
cellules graisseuses du corps adipeux, remplies de corpuscules infiniment
petits chez les abeilles d'hiver. Ceux-ci se sont révélés être des particules de
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protéines, accompagnées de quelques gouttelettes de graisse. Chez les
abeilles d'été, par contre, elle n'observait quasiment que des gouttelettes de
graisse et pratiquement pas de particules protéiques (Koehler, 1921). Ruth
Lotmar, autre investigatrice de la section apicole, réussit plus tard à

Nombre de larves pouvant être élevées avec les réserves
protéiques provenant de l'organisme d'abeilles d'hiver

1 abeille d'hiver peut fournir au printemps les quantités suivantes de
protéines corporelles :

- corps adipeux 1,5 milligramme
- autres organes (sang, glandes nourricières) 1,0 milligramme

Total 2,5 milligrammes

Teneur en protéines d'une pupe environ 14,0 milligrammes
Utilisation présumée des protéines 80%

Abeilles d'hiver nécessaires pour élever une larve avec leurs réserves
de protéines organiques :

7 abeilles d'hiver
2,5 x 0,8

7000 abeilles d'hiver peuvent donc satisfaire au printemps les besoins
en protéines de 1000 larves.
Cela correspond à 2,5 dm2 de couvain.

démontrer que les abeilles d'hiver absorbent beaucoup de pollen en
automne pour agrandir leur corps adipeux (Lotmar, 1939). On sait que le
pollen est la source de protéines pour les abeilles. De novembre à février,
elles n'entament guère les réserves de protéines du corps adipeux. Celles-ci
sont utilisées au cours des mois de février et de mars. Ces substances
nutritives précieuses servent probablement en majeure partie à préparer la
nourriture larvaire dans les glandes nourricières, qui se trouvent dans la
tête des ouvrières. De toute manière, c'est ce que nous pouvons conclure
d'anciennes recherches (Himmer 1927, Haydak 1935): les colonies
d'abeilles tenues au printemps dans une serre dépourvue de source de pollen
ont élevé du couvain durant quelque temps malgré le manque de pollen.
Pendant cette même période, la taille du corps adipeux ainsi que la teneur en
azote de l'abdomen diminuaient (voir texte encadré).
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Quelles sont les réserves stockées
dans le corps adipeux?

Pour répondre à cette question, nous avons disséqué les abdomens
d'ouvrières marquées d'âge connu et dégagé les corps adipeux. Ceux-ci ont
été homogénéisés par ultrasons dans une solution physiologique. Dans
chaque organe homogénéisé, les teneurs en protéines, en graisses (lipides)
et en glycogène ont été déterminées. La figure 3 présente graphiquement les
résultats. Ils peuvent se résumer comme suit: la majeure partie du corps
adipeux, soit environ 75%, consiste en protéines; les graisses constituent à

peu près 20% et le glycogène 5%. Ces proportions sont plus ou moins
constantes chez les abeilles d'été et les abeilles d'hiver de différents âges.
En revanche, la quantité totale de ces substances change considérablement
avec la saison et l'âge des ouvrières. Les nourrices de 12 jours en
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Fig. 3. Représentation graphique des teneurs du corps adipeux dans l'abdomen d'abeilles
d'été et d'abeilles d'hiver. Les quantités sont exprimées en millionièmes de gramme par
abeille.
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contiennent deux fois plus que les abeilles d'un jour et les butineuses âgées
de 30 jours. Ces différences sont encore plus marquées chez les abeilles
d'hiver. A l'âge de 100 jours, celles-ci présentent la quantité maximum de
protéines, de graisses et de glycogène, soit 3,5 milligrammes. Cela indique
que le corps adipeux assume en hiver une fonction de stockage. Notons
qu'il contient surtout des protéines, substances constituantes particulièrement

précieuses. Il est vraisemblable qu'elles sont destinées en particulier
au nourrissement des larves au printemps, lorsque le pollen frais n'est pas
disponible en quantité suffisante pour les approvisionner en protéines.

Résumé

Les provisions d'hiver des colonies d'abeilles reposent sur deux
«piliers » :

1. l'énergie thermique d'origine chimique (miel) et les protéines végétales
brutes (pain des abeilles) se trouvant dans les rayons ;

2. les protéines animales élaborées par différents organes des ouvrières,
soit le corps adipeux, le sang et les glandes nourricières. Ces réserves
protéiques peuvent être utilisées pour la préparation de la nourriture des
larves au printemps.

Ce double principe de la constitution de provisions contribue à assurer la
survie des colonies en hiver et au printemps dans des conditions ambiantes
défavorables. A l'aide d'une formule mathématique, nous pouvons montrer
que les réserves protéiques de 7000 abeilles d'hiver permettent d'approvisionner

1000 larves (2,5 dm2 de couvain) au printemps.
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